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Notes sur quelques espèces de Purpura déterminées par Blâinville

dans la Collection du Muséum de Paris

(Fin),

par M. Ed. Lamy.

P. CARIN1FERA Lk.

( Blâinville , Nouv. Ann, Mus., I, p. 297.)

Dans la Collection du Muséum, Blâinville a étiqueté P. carinifera

Lamarck (1822, Anhn. s. vert., VII, p. a4i) quatre coquilles rapportées

de Geylan par Reynaud.

Cette espèce est un Ciona dont ïryon (1880, Man. Conchol., II, p. 287

cl 259) a fait à tort synonymes P. hclena Q. et G. et P. turbinohles Rlv.

P. RETICULATA Q. et G.

(Blâinville, lac. cit., p. 999.)

Le type de celte espèce rapportée de Port Wesleru, et décrite par Quoy

et Gaimard (i832, Voy. Astrolabe, p. 566, pi. 38, fig. 17-18), est con-

servé au Muséum de Paris.

Cette forme est encore, pourTryon (1880. loc. cit.,ip. 189), synonyme

de Ricinula undata Chemnitz.

P. costata Blv.

(Blâinville, îoc. cit., p. a3i, pi. 11, fig. 8.)

On trouve au Muséum le type de cette espèce rapporté de Mazatlan par

P. E. Boita.

C'est, pour Tryon (1880, loc. cit., p. 202) , un Pihizochilus.

P. striata Q. et G.

(Blâinville, loc. cit., p. s3l.)

Les types du P. striata Quoy et Gaimard (i832, loc. cit., p. 562,

pi. 07, iig. i2-i4), conservés au Muséum de Paris, consistent en deux

coquilles provenant du Port de Dorcy.
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Cette espèce, qui, d'après Blainville, est le Buccimim strigosum Gmelin

,

ne doit pas être confondue avec le Purpura striata Martyn = P. rugosa Lk.

—Buccimim lacunosum Brug. Aussi Deshayes (i8&/i, An. s. vert., g
e

éd.,

X, p. 92) a-t-il proposé pour ce P. striata Q. et G. le nom de Purpura

buccinca.

P. THIARELLA Lk.

(Blainville, loc. cit., p. a35.)

Dans la Collection du Muséum, une coquille est étiquetée P. thiarella de

la main de Blainville, mais il doit y avoir eu transposition de carton, car

elle ne paraît pas différer de celles déterminées par lui P. bicoslalis var. a

,

et ce n'est, par conséquent, ni le P. thiarella Quoy et Gaimard —turbinoidès

Blv. , ni le véritable P. thiarella Lamarck (1822, Anim. s. vert., VU,

p. 2/16) qui, se rapprochant beaucoup, d'après Blainville, du P. guineensis

Schubert et Wagner = P. Labarin Adanson = P. callifera Lk. = P. coro-

nata Lk. , doit être un Cuma.

P. H^MASTOMAL.

(Blainville, loc. cit., p. 2 36.)

Au Muséum de Paris, Blainville a déterminé P. hœtnastoma Linné [Buc-

cinum] (1766, Syst. Nat., éd. XII, p. 1202) six coquilles qui ont été rap-

portées des côtes du Brésil en 1829 par Gaudiehaud, Quoy et Gaimard, et

qui ont été étiquetées postérieurement P. gigantea Val.

P. bicostalis Lk.

(Blainville, loc. cit., p. 2 38.)

Dans la Collection du Muséum, un carton étiqueté «P. bicostalis» par

Blainville supporte une grande coquille (longue de 43 millimètres), qui

doit être regardée comme représentant la forme typique (1)
.

Trois autres cartons étiquetés par Blainville «P. bicostalis var. a*

portent des échantillons plus petits (20 à 25 millimètres), savoir : le pre-

mier, une coquille mentionnée de Mazallan; le deuxième, trois spécimens

sans indication d'habitat; le troisième, trois individus indiqués de la Mar-

tinique.

Ce dernier carton offre une double inscription nrustica Lk.» et ttbicostalis

var. an : on peut donc supposer que Blainville considérait cette variété a

O Sur le carlon portant celte coquille, une inscription postérieure (probable-

ment de l'écriture de Jules Mabille) indique pour habitat «Colombie»; cette loca-

lité est douteuse.
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de bicostalis comme étant le P. rustka Lamarck (1822, Anim. s. vert., VII,

p. 246)<'>.

Blainville réunit d'ailleurs au P. bicostalis Lk. le P. luteostoma Cheranitz

et le P. cataracta Lk. , tandis que Deshayes (i844, An. s. vert., 2" éd., X,

p. 82) regarde ces trois espèces commedistinctes.

Tryon (1880 , Man. Conchol., II, p. 168) fait de ce P. bicostalis Lamarck

(1822, Anim. s. vert., VII, 2^5) une variété de P. hœmasloma L.

Ce nom de P. bicostalis Lk. est réservé par Carpenler (1 855-57, Cat.

Reigen Coll. Mazatlan Moll., p. £77) pour une forme des Indes orientales,

tandis qu'il applique a une coquille Ouest-Américaine celui de P. biserialis

Blainville (i832, loc. cit., p. 238, pi. 1 1, fig. 11), qui est regardé par

Kiener (i836, Spéc. Coq. viv., p. 112 et n5) comme correspondant

également à une variété de P. hœmasloma,

P. CHOCOLATUMDuclos.

(Blainville, loc. cit., p. sio, pi. îa, fig. 2-3.)

Deux spécimens de P. chocolatum Duclos (i832, -4m». Se. Nat., XXVI,

p. 108, pi. II, fig. 7) ont été étiquetés par Blainville dans la Collection du

Muséum rP. uniserialis n. sp.«, nom resté manuscrit, et dans son mé-

moire il indique qu'il avait également appelé cette espèce crP. brune ».

P. MONODONTAQ. et G.

( Blainville , loc. cit. , p. 361.)

Cette espèce de Quoy etCaimard (i832, Voy. Astrolabe, p. 56 1, pi. 37,

fig. 9-1 1), qui est un Coralliophila , a pour types au Muséumdeux coquilles

provenant de Tonga-Tabou.

Tryon (1880, Man. Conchol, II, p. zUk) fait cette forme synonyme de

Galeropsis madreporarum Sow.

W Blainville était d'ailleurs hésitant au sujet de ce P. rustka Lk. , car nous

avons vu que, sur un autre carton du Muséum qu'il a étiqueté P. turbinoides et

dont la coquille appartient bien à cette espèce, on lit aussi «P. ruslican. —
Kiener (1 836, loc. cit., p. 118, pi. 34, fig. 81 c) a rapporté au P. undatalk.

le P. rustka Lk. commen'étant qu'un très jeune individu, mais c'est une erreur,

d'après Deshayes (18M, loc. cit., X, p. 67 et 83), qui fait remarquer que, sous

le nom d'undala, Kiener a confondu trois espèces, le véritable P. undata Lamarck,

le P. bicarinata Blv. et le P. rustka Lk.
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P. CALLAOENSISBlv.

(Blainville, loc. cit., p. 2 4a.)

Blaiuville a déterminé, dans la Collection du Muséum, P. callaoensis

Gray une coquille rapportée de Callao par Gaudichaud.

D'après Deshayes (i8/i4, Anim. s. vert., 2° éd., X, p. 93), le véritable

P. callaoensis Gray (1828, Spicil. Z00L, I, pi. 6, fig. 1 1) constituerait une

espèce différente, qui est un Coralliophila , tandis que celle de Blainville

serait un Stramonita, qui, voisin du P. hœmastoma L., a été appelé

P. Blainvillei par Deshayes et antérieurement P. Delesserliana par d'Orbigny

(i8o5-46, Voy. Amer, mérid., p. 639, pi. LXXVII, fig. 7).

Ccpendaut l'échantillon étiqueté par Blainville me parait, quoique en

très mauvais état, être bien l'espèce de Gray, à spire peu élevée : ce n'est

pas, en tout cas, le P. Blainvillei Desb. qui a la spire presque aussi longue

que l'ouverture.

P. Ascensionis Q et G.

(Blainville, loc. cit., p. 2 h 2.)

On trouve au Muséum, comme types de cette espèce, trois individus

recueillis à l'île de l'Ascension par Quoy et Gaimard ( i83a, Voy. Astrolabe,

p. 559, pi. 87, fig. 20-2 3), dont l'étiquette originale porte en outre le

nom manuscrit au crayon «P. quadripunctatav

.

Tryon (1880, loc. cit., p. i65) rattache cette forme comme variété

lisse au P. ncritoidea L.

P. TROCHLEALk.

(Blainville, loc. cit., p. 269.)

Blainville a déterminé au Muséum P. trochlea Lamarck (1822, Anim.

s. vert., VII, p. 268) onze coquilles rapportées du Cap de Bonne-Espé-

rance par E. Verreaux.

Le P. trochlea Lk., auquel Kiener (i836, loc. cil., p. 108) réunit le

P. clavus Lk., tombe d'ailleurs, d'après Deshayes ( i864, loc. cit., p. 86),

en synonymie de P. cingulata Linné [Buccinum].

P. squamosa Lk.

(Blainville, loc. cit., p. 9 5o.)

Dans la Collection du Muséum on trouve étiquetée par Blainville P.fas-

ciolaris une coquille qui correspond en petit aux figures 2 a-b de la

planche 898 de XEncyclopédie méthodique et qui est un P. squamosa La-

marck (1822 , Anim. s. vert., VII, p. 2^2).
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Il doit y avoir eu transposition d'étiquette , car le P. fasciolaris Lamarck

( 1822 , Anim. s. vert., VII, p. 269), dont il n'est d'ailleurs pas fait men-

tion dans le mémoire de Blainville, est, d'après kiener (i836, loc. cit.
,

p. 137) et Deshayes ( 1 844 , loc. cit., p. 87), le Pisania macidosa Lk.

[Buccimim],

Au P. squamosa Lk. , Kiener ( 1 836 , loc. cit., p. 100, pi. XXIX, fig. 76-

7 G a) réunit comme en étant des formes jeunes le P. ovalis Blainville

(i832, loc. cit., p. 25 1 , pi. 12, fig. 7) et le P. clalhrata Blv. (non Lk. ).

Tryon (1880, Man. ConchoL, II, p. 170) fait de ce P. squamosa Lk.

une variété de P. succincta Martyn.

P. CLATHRATABlv.

(Blainville, loc. cit., p. 25i, pi. 12, fig. 6.)

Le nom de Purpura clathrata a été employé par Blainville dans son

mémoire pour deux espèces différentes :

i° Il cite sous le n° 22 (p. 211) une «P. gaufrée —P. clathrata

Lamarck" (1822 , Anim. s. vert., p. 23i ) ,
qui correspond imparfaitement

aux figures 5 a-b de la planche 395 de Y Encyclopédie méthodique et qui

est une Ricinule, d'habitat inconnu, regardée par Tryon (1880, loc. cit.,

p. 1 84) comme une variété de R. lujstrix L.
(l)

.

2 II décrit sous le n° 102 (p. 25 1 ,
pi. 12, fig. 6) une ^P. grillée —

P. clathrata Blainville « , du Gap de Bonne-Espérance , qui parait n'être

qu'une variété ou un jeune du P. squamosa, ainsi que l'a dit Kiener.

Au Muséum on trouve indiquée comme type de cette deuxième espèce

une coquille étiquetée par Blainville d'abord au crayon P.fenestrata, puis à

l'encre P. clathrata : en réalité, elle ne correspond pas à la figure de cette

dernière espèce et ressemblerait un peu à un petit exemplaire soit de

P. fenestrata Blv. = cancellata Q. et G., soit de P. marginatra Blv.

P. spirata Blv.

(Blainville, bc. cit., p. 35a , pi. 12, fig. 8.)

Le Muséum de Paris possède le type de cette espèce, qui a été rapporté

des îles Sandwich par P. E. Botta.

C'est, d'après Tryon (1880, loc. cit., p. 195) le Monoccros engonalum

Conrad (1837, Joum. Acad. Nat. Se. Philad., VII, p. 264, pi. 20,

fig. 17).

(|
) Selon Kiener (1 83G , loc. cit., p. i4) et Deshayes ( 1 844 , loc. cil., p. 85),

le P. spalhulifera Blainville (i832, loc. cil., p. 212, pi. 9, fig. 8) serait égale-

ment une variété de R. hyslrix L.
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P. ELONGATABlv.

(Blainville, loc. cit., pi. io,fig. 9.)

Dans son mémoire , Blainville a représenté (pi. 1 o , fig. 9 ) , une rr P. alon-

gée» (sic) sans en donner aucune description, et dans la Collection du

Muséum on trouve comme correspondant à cette espèce deux coquilles de

l'île King étiquetées par lui «P. elongata-n.

Tryon (1880, loc. cit., p. 282) identifie cette forme au Ricinula cancel-

lata Quoy, mais celui-ci est le P. fencstrala Blv. Or le P. elongata parait

bien différent, car il ressemble plutôt à la coquille qui a été figurée sous le

nom de Buccinum crispatum par Ghemnitz (1795, Conch. Cab., XI, p. 8k,

pi. 187, fig. 1 802-1 8o3) comme provenant de Nouvelle-Zélande et qui,

ainsi que le disent Kiener (i84a , Spéc. Coq. viv., Murex, p. 3) et Deshayes

(i8/i3, /lnmi. s. vert., 2
c

édit., IX, p. 596), est probablement une Pourpre (1)
.

P. TURBINELLA Blv.

(Blainville mss. , in Coll. Muséum.)

Commeje l'ai déjà dit antérieurement (1905, Bull. Mus. hist. nat.,Xl,

p. 17&; 1909, Mém. Soc. Zool. France, XXII, p. 3o8), il existe au

Muséum cinq coquilles étiquetées de la main de Blainville P. turbinclla

mss., qui sont des Ricinula anaacres Duclos ( i 836, Kiener, Spéc. coq.

viv., Pourpre, p. 26, pi. 7, fig. 17)
(2)

.

P. conoidea Blv.

(Blainville mss., tn Coll. Muséum.)

Deux coquille à sommet fortement corrodé, étiquetées par Blainville

dans la Collection du Muséum «R. conoidean, nom resté également manu-

scrit, paraissent pouvoir être aussi rapportées à ce R. anaaeres Duclos.

(1 > Tryon (1880, loc. cit., p. 175) fait de ce P. crispata Chemn. une variété

de P. lapillus L.

(

'

2) Ce nom P. turbinclla a été repris par Kiener (i836, loc. cit., p. 29, pi. 9,

fig. 25) pour une outre espèce de Ricinule, qui, d'après Tryon (i883, Mon.

Conchol., V, p. 192), est un Engina.


